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Dimanche de la Fraternité Mondiale 2018
Matériel pour le culte

 Thème et 
textes

Requêtes 
de prières : 

Le Saint
Esprit nous
transforme

Tout au long de l’histoire
de l’église chrétienne, ceux
qui suivent Jésus ont été
transformés et renouvelés
par la présence vivante du
Saint Esprit. Le mouvement de
renouveau anabaptiste de l’an
1500 fut profondément façonné
par l’Esprit.

Aujourd’hui, les églises du Sud
sont particulièrement attentives
à la présence et au pouvoir
du Saint Esprit. Le comité
organisateur kenyan a choisi le
Saint Esprit comme thème pour
l’événement du Renouveau de
la CMM en 2018. C’est grâce
à l’œuvre du Saint Esprit que
nous, les chrétiens- en Afrique
et partout dans le monde- 
persévérons avec espoir malgré
les grandes difficultés.

Les textes font référence
à quelques-unes des
manières dont le Saint
Esprit bouge dans la vie
de l’Église. Le Saint Esprit
est constamment actif, en
nous transformant et en
nous façonnant selon le
model du Christ.
• L’Esprit de prophétie,

avec la vision et la
sagesse (Joel) ;

• L’Esprit de puissance
qui dénonce les pêchers
et appel à la justice
(Michée) ;

• L’Esprit de la mission
qui rend témoignage de
l’évangile (Actes) ;

• L’Esprit de réconciliation
qui unit le Corps du
Christ (1 Corinthiens).

a. Thème : b. Pourquoi avoir choisi
ce thème ?

c. Textes
bibliques : 
Joël 3/1
Michée 3/8 
Actes 1/8
1 Corinthiens 12/13

1

2
• Prions pour ceux qui fuient les troubles et la violence en

République Démocratique du Congo, y compris ceux qui
ont trouvé refuge dans les régions voisines à l’intérieur
du pays et en Angola. Souvenons-nous des nombreux
mennonites congolais parmi les déplacés et les réfugiés
et des nombreux congolais et angolais qui les hébergent.

• Prions pour que Dieu intervienne dans la profonde crise
socio-économique du Zimbabwe, et pour que son peuple
puisse vivre avec espoir.

• Prions pour les individus et les institutions qui peuvent
enseigner la parole de Dieu tellement nécessaire pour
permettre aux croyants de fortifier leur foi.

• Prions pour les nombreuses églises africaines qui font
face à des difficultés financières et à des problèmes de
leadership qui les empêchent d’atteindre leurs objectifs.

• Prions pour que les églises anabaptistes africaines
soient réellement la lumière qui illumine l’Afrique.

• Prions pour que l’amour, le fruit du Saint Esprit, règne
parmi les membres des églises africaines et forge des
liens entres eux.

• Prions pour l’Église mennonite du Kenya qui recevra les
rencontres de la CMM au Kenya en avril 2018 (Comité 
exécutif, conseil général, Renouveau 2027). 

• Soyons reconnaissants pour les anabaptistes au
travers du monde qui sont unis dans la foi au-delà des
différences de langues et des différences culturelles.

• Prions pour que les églises anabaptistes partout dans le
monde soient ouvertes au ministère du Saint Esprit dans
leurs paroisses, leurs communautés et leurs pays.

• Soyons reconnaissants pour les réseaux grandissants
dans la famille de la CMM – réseau de la mission, du
service, de la santé, de la paix et de l’éducation. Prions
pour que chaque participant anabaptiste soit encouragé
et fortifié.

• Prions pour que les membres de la CMM qui subissent
des persécutions et passent par des moments difficiles
aient le courage et l’espoir pour persévérer.

• Prions pour que nos églises membres de la CMM soient
comme la première église, conduites par le Saint Esprit
dans leur vie d’assemblée et leur ministère.

d. Relation entre le
thème et les
textes bibliques :

Préparé par les 
Églises membres 

de la CMM en 
Afrique pour 21 

janvier 2018
ou à tout moment approprié 

pour votre communauté.

a. Prières des Églises africaines membres de la CMM

b. Prières de la CMM

Barbara Nkala
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Suggestions 
de chants 

dans le 
Recueil 

international 
de chants de 

la CMM (2015)

Activités 
symboli-
ques ou 

ressources 
visuelles 

pour le culte

L’offrande 

4#3 Hamba Nathi
#9 Woza Nomthwala Wakho
#11 Sizohamba Naye (remplacer « We will 

walk with God » par « The Spirit gives us 
power »)

#15 Make us One and Make us Holy
#22 Kirisuto No Heiwa 
#32 Adorad
#41 Spirit Open my Heart
#53 Nothing is Lost on the Breath of God

• Le temps de l’offrande est tout aussi
important que celui du sermon. Allez à la
page 13 pour en savoir plus sur les pratiques
de l’offrande en Afrique.

• La CMM invite les paroisses à faire une
offrande spéciale pour notre communauté
internationale d’églises anabaptistes lors
du Dimanche de la Fraternité Mondiale. Une
manière créative de collecter cette offrande
est d’inviter chaque membre à donner
la somme du coût d’un repas dans leur
pays pour le maintien des réseaux et des
ressources de notre communauté spirituelle
mondiale de la CMM. Sacrifier un repas est
notre humble manière de rendre grâce à Dieu
et de soutenir le ministère de la CMM.

5 Ressources 
supplé-

mentaires

3

6 www.mwc-cmm.org/dimanche
fraternitemondiale

a. Ressources
supplémentaires
dans ce dossier :

b. Ressources
supplémentaires
offertes en ligne :

• Liturgies
suggérées pour le
rassemblement et
la bénédiction (p.3)

• Contexte biblique
pour le contenu du
sermon (p.4)

• Histoires africaines
pour illustrer le
message (p.8)

• Dîme et idées pour
l’offrande (p.13)

• Suggestions
culturelles
d’Afrique (p.15)

• Images (y compris
les images utilisées
dans ce dossier)

• Vidéos

Coordonnées : Représentants régionaux de la CMM   
Francisca Ibanda, Afrique centrale et Afrique de l’Ouest, FranciscaIbanda@mwc-cmm.org
Tesfatsion Dalellew, Afrique de l’Est, Tesfatsion@mwc-cmm.org
Barbara Nkala, Afrique australe, BarbaraNkala@mwc-cmm.org

Tesfatsion Dalellew

Au travers de l’Afrique, chanter, taper des mains, 
danser, et l’usage des percussions apporte un 
dynamisme aux temps de prière et de louange. 
Le son puissant et plein de joie de la louange 
aide les gens à sentir la présence de Dieu au 
travers du Saint Esprit. Une louange animée, 
en particulier dans un contexte de vie difficile, 
est vitale pour la croissance spirituelle et le 
témoignage. 

Ayub Awich

http://www.mwc-cmm.org/article/dimanche-fraternite-mondiale?language=fr
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Rassemblement/Appel à l’adoration :

Appel à la louange 1 (à voix forte) :  
Meneur : Donnez-moi un J  

Assemblée : J
Meneur : Donnez-moi un E 

Assemblée : E
Meneur : Donnez-moi un S

Assemblée : S
Meneur : Donnez-moi un U 

Assemblée : U 
Meneur : Donnez-moi un S 

Assemblée : S
Meneur : Qu’est-ce que ça donne ? 

Assemblée : JESUS (2x)
Meneur : Il y a de la FORCE dans le nom de 

Assemblée : JESUS !
Meneur : Il y a de la JOIE dans le nom de 

Assemblée : JESUS !
Meneur : Il y a la GUÉRISON dans le nom de 

Assemblée : JESUS !
Parfois on fait cet appel avec le mot JOIE 
au lieu de JESUS. 

Appel à la louange 2 :
Souvent le responsable de la louange invite 
ouvertement le Saint Esprit à venir et l’assemblée 
répond avec force en frappant des mains et en 
criant « amen », « alléluia », etc.  

Liturgies suggérées pour le rassemblement et la bénédiction 

Bénédiction :

• Certains disent : « Allez dans la paix de Dieu ! »

• Certains disent : « Que le Seigneur te bénisse
et te garde ! Que le Seigneur fasse rayonner
sur toi son regard et t’accorde sa grâce ! Que
le Seigneur porte sur toi son regard et te donne
la paix ! » (Nombres 6/24-26).

• Certains disent : « A celui qui peut vous garder
de toute chute et vous faire tenir sans tache
devant sa gloire dans l’allégresse » (Jude, v24).

• Dans certaines églises des Frères en Christ
du	Sud	de	l’Afrique,	à	la	fin	du	culte,	tout	le
monde se salut en se serrant la main ou en
s’embrassant.	Tout	le	monde	se	met	en	file
à la sortie de l’église. Chacun sort et salut la
personne qui se tient le plus près de la porte
et	se	place	à	son	coté	formant	une	file	à
l’extérieur de l’église. Chaque personne sortant
de	l’église	salut	ainsi	toute	la	file,	une	personne
après l’autre, avant de s’intégrer à son tour à
l’extrémité	de	la	file.	Ainsi,	absolument	tout	le
monde se salut en sortant de l’église, ce qui
renforce la sensation de communauté pour
tous.

La célébration du Dimanche de la Fraternité Mondiale 2017 à 
Bobo-Dioulasso a aussi comporté l’inauguration du nouveau 

bâtiment de l’église mennonite. Photo par Siaka Traore.
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Joël 2/28 et Michée 3/8
• La transformation spirituelle est un

changement fondamental dans la vie
spirituelle de quelqu’un. C’est un changement
positif	qui	affecte	le	comportement	intérieur
et extérieur.

• La transformation spirituelle peut être
interprétée comme une nouvelle façon d’être
et de croitre.

• L’arrivée du Saint Esprit dans la vie de
quelqu’un lorsqu’il accepte le Christ apporte
une force semblable à une dynamo qui a un
effet	sur	ses	mouvements,	son	langage	et
ses actions.

• Pour que ce type de transformation soit
possible, il faut qu’il y ait une connexion entre
le Saint Esprit et notre esprit (voir Colossiens
3/1-4). L’union avec Christ créé une force
nouvelle en nous ce qui produit une nouvelle
manifestation de la vie.

• Dans les chapitres précédents, le prophète
Joël parle du jugement de Dieu à cause de
la corruption et de la désobéissance dans la
vie du peuple de Juda. Joël était très direct et
décrivait explicitement les pêchers des gens.
Le prophète Joël parla au nom de Dieu en

• L’intention	de	Dieu	n’est	pas	de	faire	souffrir
son peuple. Au contraire, Dieu appelle à
la repentance, à revenir vers lui, à changer
leur façon de vivre et à rejoindre Dieu pour
devenir des partenaires.

• Le prophète Michée, parle du pouvoir
de l’Esprit du Seigneur pour appeler à la
repentance et à la justice. (Voir Michée 3/8)

• La venue du Saint Esprit nous remplit de
puissance, de justice et du pouvoir. Le but
d’être remplit par l’Esprit est de devenir des
porte-parole de la justice, du pouvoir, et de la
puissance de Dieu.

• Ces prophètes ne craignent absolument pas
les autorités ou les riches lorsqu’il dénoncent
leurs mauvaises actions et les appellent à la
repentance. Michée vécu durant une époque
où il y avait de nombreux faux prophètes.
Pourtant, équipé de la puissance du Saint

Contexte biblique pour le contenu du sermon

Des frères et des sœurs se rencontrent après le culte 
inter-mennonite à l’occasion du Dimanche de la Fraternité 

Mondiale en 2014 à Kinshasa, RDC.
Photo : Francisca Ibanda.

disant que ces actes méritaient un jugement 
dur, et il les appela à la repentance (voir Joël 
3/1-5). Cependant, malgré la punition sévère 
des pêchers, la repentance apporta de 
nombreuses bénédictions de Dieu. 

Conférence annuelle des Frères en Christ du Mozambique, 
juillet 2016. Photo : Barbara Nkala.
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Esprit, il n’a pas hésité à dénoncer les 
mauvais comportements des gens.  

•	 Ces appels à la repentance et à la justice sont 
les mots que l’Esprit a donné aux prophètes 
de Dieu. Donc la transformation spirituelle 
est un partenariat avec Dieu, dans lequel 
Dieu et les hommes ont un rôle à jouer. Ce 
n’est pas que Dieu ne puisse pas le faire seul, 
mais plutôt depuis le début, Dieu a voulu que 
nous soyons ses partenaires. C’est pour cela 
que Dieu nous transforme au travers de la 
puissance de l’Esprit Saint. 

Actes 1/8
Contexte :
•	 On fait attention et l’on se souvient 

des derniers mots d’un parent ou d’un 
responsable qui s’en va. Ces paroles, sont 
les derniers mots connus de Jésus à ces 
disciples et donc ils sont d’importance vitale. 

•	 Les disciples sont perturbés et concernés 
par le moment où Jésus va restaurer le 
royaume d’Israël. Jésus donne une réponse à 
la question de comment le royaume de Dieu 
sera construit mais il ne dit rien de quand il 
sera construit.  

•	 Jésus leur dit d’attendre le don du baptême 
du Saint Esprit.

•	 Actes 1/8 en soit est la déclaration centrale 
du sens de tout le livre des Actes. 

Le pouvoir du Saint Esprit : 
•	 Jésus leur dit que le royaume de Dieu n’a rien 

à voir avec le pouvoir politique ou le pouvoir 
d’opposition, mais il s’agit du pouvoir du 
Saint Esprit. Jésus leur rappelle qu’il n’y a 
pas d’intérêts égoïstes dans le royaume  
de Dieu. 

•	 Dans un contexte traditionnel africain, on 
comprend souvent qu’il y a un pouvoir 
mystique dans tout dans le monde, et que 
les gens doivent faire plaisir aux esprits 
ancestraux pour pouvoir avoir du succès ou 
obtenir ce qu’ils veulent. Certains ont accès 
au pouvoir des esprits et peuvent entendre 
et voir et faire des choses que les personnes 
ordinaires ne peuvent pas. On craint 
grandement que les personnes avec ce genre 
de pouvoirs l’utiliseront pour faire du mal aux 
autres. Dans ce contexte, le don du pouvoir 
du Saint Esprit a tous les chrétiens est un 
don extraordinaire, un don plus fort que le 
pouvoir de ceux qui veulent faire le mal. Le 
Saint Esprit est un pouvoir qui cherche le bien 
pour les autres, et non pas le mal. 

Conférence des femmes, Église des Frères en Christ du 
Zimbabwe, juillet 2017. Photo : Barbara Nkala.

Équipe d’animation de la louange, Église des Frères en 
Christ d’Afrique du Sud. Photo : Barbara Nkala.
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•	 Certains des versets qui sont cités par les 
chrétiens africains lorsqu’ils déclarent la 
puissance du Saint Esprit : « Ni par votre 
bravoure ni par la force, mais par mon Esprit, 
le Seigneur des armées célestes le déclare. » 
(Zacharie 4/6) ; et « Ne crains pas ! Ceux qui 
sont avec nous sont plus nombreux que ceux 
qui sont avec eux » (2 Rois 6/16).

•	 Le mot grec utilisé par Luc pour « pouvoir » 
a la même racine que le mot « dynamo » ou 
« dynamite ». Le Saint-Esprit a un énorme 
pouvoir explosif.

•	 Dans notre monde, il existe de nombreux 
problèmes qui nous dépassent et que nous 
ne pouvons pas résoudre nous-mêmes. C’est 
lorsque nous cherchons le pouvoir de l’Esprit 
Saint que nous pouvons être des témoins 
efficaces	de	Jésus-Christ.

Témoins de Jésus Christ :
•	 Luc est l’auteur à la fois du chapitre de 

Luc et de celui des Actes. La référence 
au témoignage dans Actes 1/8 est la 
continuation	de	la	réflexion	de	Luc	dans	Luc	
24/47-48 sur ce qu’être un témoin représente. 

•	 Jésus dit aux disciples d’être des témoins. 
Jésus ne leur demande pas d’être ou de faire 
autre chose.

•	 Les témoins racontent ce qu’ils savent, 
et ils partagent ce qu’ils ont vécu. En tant 
que témoins de Jésus, nous racontons ce 
que nous connaissons de Jésus, et nous 
partageons ce que nous avons vécu dans 
nos propres vies.

•	 Le mot grec pour « témoin » utilisé par Luc 
provient de la même racine grecque que le 
mot « martyr ». Nous sommes invités à être 
des	témoins	fidèles,	peu	importe	le	coût.	Le	
pouvoir qui nous permet d’être ce type de 
témoin vient du Saint-Esprit.

À Jérusalem, dans toute la Judée, la Samarie, 
et aux extrémités de la terre :
•	 Jésus dit aux disciples qu’ils doivent être des 

témoins jusqu’aux extrémités de la terre ; en 
d’autres termes, partout dans le monde. Il a 
fallu aux disciples le reste du livre des Actes 
pour commencer à comprendre ce que Jésus 
voulait dire, même si cela a été prophétisé 
dans Ésaïe 49/6.

•	 Nous personnalisons souvent cet ordre, et 
nous disons que notre propre ville natale 
est Jérusalem, et que « les extrémités de 
la terre » sont quelque part sur un autre 
continent. L’Afrique a une histoire de plus de 
2 000 ans de témoignage, en commençant 
par l’histoire de l’eunuque éthiopien dans 
Actes 8, donc l’Afrique n’est pas les 
extrémités de la terre. L’intention de cet ordre 
est que tous les chrétiens soient des témoins 
pour les personnes proches, pour ceux qui 
sont nos ennemis et pour ceux qui sont  
très éloignés.

•	 Aujourd’hui, l’Esprit Saint donne son pouvoir 
tous les disciples de Jésus. Ces disciples 
remplis de l’Esprit doivent être témoins de 
Jésus partout où ils sont. Nous sommes 
tous au bout de la terre l’un de l’autre. Nous 
sommes tous envoyés pour être des témoins 
de Jésus-Christ, remplis de l’Esprit, partout 
dans le monde.

Chant de l’assemblée à l’Église des Frères 
mennonites de Dzaleka au Malawi. 

Voir sur www.mwc-cmm.org/dimanchefraternitemondiale. 
Photo : Barbara Nkala.

http://www.mwc-cmm.org/dimanchefraternitemondiale


Dimanche de 
la Fraternité 
Mondiale 

7

ww
w.

m
wc

-c
m

m
.o

rg

1 Corinthiens 12/13
En tant que chrétiens, nous sommes le corps 
du Christ. Nous faisons tous partie du corps 
du Christ.
•	Le	Saint-Esprit	nous	a	régénérés	afin	que	nous	
ne soyons plus des entités distinctes, ni des 
personnes séparées. Nous sommes une famille.
•	Par	conséquent,	l’idée	que	certains	étant	juifs	
sont les enfants choisis de Dieu, et les autres 
étant seulement des outsiders, n’existe plus.
•	Les	gens	ont	tendance	à	se	séparer	selon	les	
ethnies	et	les	tribus	;	selon	les	différents	pays	
de notre nationalité. Il n’y a ni Shona ni Ndebele 
(car il y a souvent une discrimination tribale au 
Zimbabwe) ; il n’y a ni Nigérian ni Kenyan ; il 
n’y a pas d’Africain ou d’Européen ; il n’y a pas 
de riches ou de pauvres, il n’y a pas d’élite ou 
d’ignorants ; il n’y a pas de maître ou d’esclave 
(pas de classe, ni de culture, ni de race).
•	La	distinction	majeure	est	que	nous	naissons	
maintenant de « l’eau et de l’Esprit » (Jean 3/5).
•	En	tant	qu’Église,	le	Corps	du	Christ	dans	
l’Esprit,	nous	venons	de	milieux	différents	et	
sommes dotés chacun de dons, de talents et 
d’aptitudes spéciales. Ils sont donnés par Dieu 
et donc nous ne devons pas nous en vanter. Ils 
ne devraient pas être égoïstement conservés 
uniquement pour nous-mêmes, ni pour nos 
familles, ni pour nos ethnies et nos tribus. Ils 

doivent être partagés. C’est seulement de cette 
manière qu’il peut y avoir une véritable unité. 
C’est seulement ainsi que le Corps du Christ 
peut fonctionner correctement.
•	Le	Saint-Esprit	n’est	pas	un	don	que	Dieu	ne	
donne qu’à une seule personne ou à un genre 
particulier de personnes. Le Saint-Esprit habite 
tous ceux qui croient véritablement en un seul 
vrai Dieu - « nous avons tous reçu à boire du 
même Esprit ».
•	Donc,	nous	avons	des	histoires	différentes,	
sommes	de	couleurs	différentes,	parlons	
différentes	langues,	avons	des	dons	et	des	
capacités	différents	...	MAIS,	notre	croyance	en	
Christ et la régénération de l’Esprit Saint en nous 
devraient nous permettre de sentir de l’empathie 
les uns pour les autres, de prendre soin des uns 
des autres, de nous aimer les uns les autres car 
Dieu est amour (1 Jean 4/16), et en Dieu, nous 
sommes UN. Nous appartenons à une seule foi. 
C’est la croyance et la pratique anabaptiste.
•	En	Afrique,	il	existe	le	concept	d’UBUNTU	qui	
se dit « Umuntu ngumuntu ngabantu » et qui 
peut se résumer comme cela : « Une personne 
est une personne grâce aux autres ». Ubuntu 
nous fait aimer, respecter, honorer et reconnaître 
la dignité d’autrui. Nous sommes alors un tout 
unifié.	Nous	ne	devrions	pas	discriminer.	Nous	
sommes un !

Une communauté de l’Église mennonite du Kenya chante 
pendant le culte dominical. Photo : Liesa Unger.

Culte de l’Eglise Meserete Kristos, Central Legetaffo, Éthiopie. 
Photo : Tesfatsion Dalellew.
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Proverbes africains

En Afrique, il existe de nombreux proverbes uti-
lisés pour l’enseignement d’aspects variés de la 
vie. Les proverbes suivants sont des proverbes 
Ndbele et Zoulou.

•	 « Ikhotha eyikhothayo » – La vache lèche 
celle qui la lèche. (Une vache ne peut pas 
lécher son propre dos pour chasser les 
insectes gênants ou pour enlever la saleté).

•	 Nous devons pratiquer la règle d’or - faire  
aux autres ce que vous aimeriez qu’ils  
vous fassent.

•	 Les gens qui ne vont pas aider à cultiver le 
champ d’un voisin se rendront compte que 
lorsqu’ils auront besoin d’une aide similaire, 
elle ne viendra pas. Il y a des gens qui ne 
vont pas rendre visite aux voisins malades 
ou qui ne se rendent pas aux funérailles de 
quelqu’un. Ils courent le risque d’être seul 
dans la maladie ou dans le deuil.

•	 « Umuntu ngumuntu ngabantu » – Une 
personne est une personne grâce aux autres. 

•	 « Izandla ziyagezana » - Les mains se lavent 
les unes les autres. (Une main ne peut pas se 
laver adéquatement. Elle a besoin d’une autre 
pour l’aider à devenir propre.)

Guérit par l’Esprit 

Il y a beaucoup de personnes en Afrique qui ont 
vécu une guérison physique par le pouvoir de 
l’Esprit Saint.

C’est l’histoire de deux guérisons  
physiques différentes, à l’église de Meserete 
Kristos à Addis Abeba, en Ethiopie. De  
Tesfatsion Dalellew.

Il y a quelques années, il y avait une campagne 
de renouveau tous les soirs pendant une se-
maine, ce qui signifiait que le bâtiment et le ter-
rain de l’église étaient remplis de gens. Tesfa est 
arrivé un peu en retard, et à cette heure, même 
les tentes extérieures étaient pleines, alors il se 
glissa dans l’une d’elle, se tenant sur le côté. Il 
ne connaissait pas la personne à sa droite, mais 
à sa gauche, il y avait une jeune femme qu’il 
connaissait d’une chorale d’église locale. Tous 
les membres de cette chorale avaient été arrêtés 
pendant le temps de la persécution des chrétiens 
en Ethiopie et tous avaient été battus violem-
ment. Cette femme avait été particulièrement 
frappée sur la plante de ses pieds, de sorte que 
ses nerfs avaient été endommagés et qu’elle ne 
pouvait plus marcher.

Le prédicateur prêchait quand Tesfa est arrivé, et 
ce fut un sermon très court. Il termina son mes-
sage, et demanda aux gens de mettre la main 

Histoires africaines pour illustrer le message 

Ces histoires et ces proverbes sortent du contexte africain, pour tous nous inspirer. Nous  
encourageons chaque paroisse à identifier ses propres histoires de transformation par le Saint-Esprit.

Culte inter-mennonite pour le Dimanche de la Fraternité Mondiale 
de 2015 à Kinshasa en RDC. Photo : Charlie Malembe.
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sur la partie de leur corps qui leur faisait mal et le 
prédicateur pria pour la guérison de tous. Tesfa 
avait des problèmes de dos depuis plus de 25 
ans, il posa donc sa main droite sur son dos. Au 
milieu de la prière, la jeune femme à côté de lui 
tomba et commença à se convulser. Tesfa pensa 
qu’elle était possédée par un démon.

Le pasteur termina la prière et dit : « Il y a une 
femme dans la tente extérieure qui a de fortes 
douleurs dans les pieds ; Le Seigneur vous a 
guérit. Veuillez vous présenter et témoigner.  
À ce moment-là, la femme que Tesfa pensait  
possédée, s’avança. À l’étonnement de tous,  
elle raconta comment elle avait été tant battue 
que ses nerfs avaient été endommagés. Mais 
pendant la prière, elle avait senti un pouvoir 
qu’elle ne pouvait contenir, et elle était tombée 
par terre en tremblant. À partir de ce moment-là 
et alors qu’elle se dirigeait vers le devant de 
l’église, elle se sentit bien. La guérison s’était  
produite instantanément.

Quant à Tesfa, puisqu’il n’était pas tombé, n’avait 
pas tremblé ni crié et qu’il venait d’être témoin 
d’une guérison si impressionnante, il commen-
ça à réclamer à Dieu qui ne l’avait pas été guéri 

après avoir supporté cette douleur depuis tant 
d’années. Il continua ainsi pendant trois jours, 
jusqu’à ce qu’il se rende compte qu’il se plai-
gnait de la douleur, mais qu’il ne la sentait plus. Il 
essaya alors de faire des choses qu’il n’avait pu 
faire auparavant et qu’il ne sentait aucune dou-
leur. Même après un jeu de tennis difficile, il ne 
sentait aucune douleur. Après cela, Tesfa com-
mença à parler du pouvoir de guérison de Dieu 
dans sa propre vie.

Ceci est une autre histoire de guérison 
physique, racontée par Barbara Nkala de 
Harare, au Zimbabwe.

Nous nous occupions de la nièce de mon mari, 
Tatenda, lorsqu’elle était à l’école secondaire 
à Harare. Nous étions inquiets à cause d’une 
maladie dont elle souffrait et qui menaçait de 
perturber son travail scolaire. Un schéma étrange 
se répétait.  Elle se plaignait de voir rouge et 
d’avoir du mal à voir assez pour lire le lundi ; elle 
avait un terrible mal de tête le mardi ; mal aux 
jambes et aux chevilles le mercredi et des maux 
de ventre le jeudi. C’était incompréhensible.

Nous l’avons emmenée chez notre médecin de 
famille qui l’a envoyé chez différents spécialistes 
pour faire des examens. C’était très coûteux. Les 
médecins spécialistes l’un après l’autre affir-
mèrent qu’il n’y avait aucun problème au niveau 
des yeux. Aucun problème au niveau de l’es-
tomac. Aucun problème au niveau des jambes 
et des chevilles. Etait-elle stressée à propos de 
quelque chose ? Rien à notre connaissance. 
Tatenda n’avait pas été un bébé qui pleurait 
beaucoup, elle n’était pas le genre de fille qui 
faisait semblant pour attirer l’attention. Pourtant, 
nous pouvions tous voir qu’elle souffrait vraiment 
lorsqu’elle subissait ces attaques.

Après environ six mois de ces étranges attaques, 
je me rendis compte qu’il s’agissait de manifes-
tations spirituelles. Nous commençâmes à prier 

Chant des enfants au culte à Kisumu, dans une 
communauté de l’Église mennonite du Kenya. 

Voir sur www.mwc-cmm.org/dimanchefraternitemondiale. 
Photo : Liesa Unger.

http://www.mwc-cmm.org/dimanchefraternitemondiale
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encore plus pendant nos prières du soir. Lors de 
l’attaque suivante, je la conduisis à notre pasteur 
afin qu’il priât pour elle. Nous étions au milieu 
des prières quand je me suis rendu compte que 
je priais soudainement dans une langue que je 
ne comprenais pas. J’ai consciemment essayé 
de l’arrêter parce que j’étais sceptique à propos 
des gens qui parlaient en langues. Ma langue 
ne pouvait pas s’arrêter. Elle continuait de parler 
toute seule. 

A partir de ce jour-là, Tatenda n’eut plus d’at-
taques mystérieuses. Je me souviens d’un cer-
tain nombre de fois lorsqu’elle était à l’université, 
quand elle m’appellait et me disait qu’elle avait ce 
mal de tête ou ces maux de ventre ; je lui disais : 
« Tatenda, prie ! Va vite prier ! » et la douleur par-
tait. Elle n’a plus jamais eu le genre d’attaques 
qu’elle avait avant ce jour où nous avons prié 
pour elle avec le pasteur.

Pour moi, ce phénomène montra la manifestation 
du Saint-Esprit. Je n’ai jamais intentionnellement 
proposé de prier en langues, mais cela se pro-
duit de temps en temps pendant des prières. Je 
crois que le Saint-Esprit m’a permis d’utiliser son 
pouvoir à ce moment-là pour apporter un soula-
gement à Tatenda.

L’œuvre du Saint Esprit 
Écrit par Siphathisiwe Mavengere, 
BICC Zimbabwe

« Alors, dans les derniers jours, dit Dieu, je ré-
pandrai	de	mon	Esprit	sur	toute	chair,	vos	fils	et	
vos	filles	seront	prophètes,	vos	jeunes	gens	 
auront des visions, vos vieillards auront des 
songes ; » (Actes 2,17)

Je	crois	que	l’effusion	de	l’Esprit	de	Dieu	abou-
tit aux manifestations mentionnées ci-dessus 
lorsque le peuple de Dieu commence à prophéti-
ser, à avoir des visions et à avoir des songes. 

Le Saint-Esprit a fait une chose incroyable dans 
ma vie à travers un rêve. Le 30 décembre 2015, 
j’ai fait un rêve tellement particulier que je ne 
pouvais pas l’ignorer. J’ai senti au plus profond 
de mon être que Dieu nous donnait la vision 
d’ouvrir un commerce en 2016. Comme c’est la 
coutume	pour	les	croyants	de	prier	en	fin	d’an-
née pour chercher la volonté et la protection de 
Dieu pour l’année à venir, nous avions également 
prié pour avoir une année 2016 féconde. 

Dans ce rêve, je téléphonais à une certaine ven-
deuse d’une boutique à Harare, au Zimbabwe, 
où j’avais l’habitude d’acheter mes vêtements, il 
y a quatre ans. J’ai fait ce rêve à  
Addis-Abeba où nous vivons en ce moment. 
Dans le rêve, je demandais à la dame comment 
allaient	les	affaires	et	plus	précisément	comment	
allait leur deuxième magasin et elle me disait 
que le propriétaire allait vendre. Je lui disais 
que j’étais intéressée par la boutique et elle me 
donnait les coordonnées complètes du proprié-
taire. J’avais l’intention d’en faire un magasin de 
vêtements ou de le transformer en atelier d’em-
ballage, car nous avions une usine de fabrication 
d’emballages à Harare, au Zimbabwe.

Le rêve était tellement détaillé avec des noms 
et j’étais intéressé par l’achat de la boutique de 

Des membres de la communauté prennent des notes pendant un 
culte, communauté de l’Église mennonite du Kenya à Kisumu.  

Photo : Ayub Awich.
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ces dames. Quand je me suis réveillé le lende-
main matin, j’ai senti que Dieu nous montrait une 
direction même si nous n’avions pas l’intention 
d’ouvrir un magasin. Cependant, j’ai écrit le 
rêve dans mon journal et l’ai partagé avec mon 
mari.	J’ai	remercié	Dieu	pour	cela,	mais	au	fil	
du temps, je l’ai oublié jusqu’à un après-midi en 
février 2016, alors que je conduisais dans les 
rues d’Addis-Abeba j’ai soudainement senti qu’il 
fallait que j’agisse à propos de ce rêve.

D’abord il fallait essayer de localiser la vendeuse 
du magasin de mon rêve. Je n’avais pas ses 
coordonnées, mais je me souvenais que son 
nom	était	Leah.	Quand	j’ai	finalement	eu	ses	
coordonnées par des amis au Zimbabwe, je lui ai 
téléphoné et je me suis présentée, car je l’avais 
vue pour la dernière fois il y a 4 ans. Elle a été 
étonnée de m’entendre et que je l’appelle depuis 
Addis-Abeba. Sans perdre de temps, j’ai rapi-
dement	demandé	comment	allaient	les	affaires	
et comment allait leur deuxième magasin. Elle 
a répondu comme dans le rêve, en m’informant 
que le propriétaire allait le vendre. J’en criais 
d’émotion et lui disais que Dieu m’avait montré 
cela en rêve. Elle me donna les coordonnées du 
propriétaire	et,	en	août	2016,	pendant	les	va-
cances	d’été	de	nos	enfants,	nous	fûmes	à	Ha-
rare	où	nous	avons	finalisé	l’achat	et	j’ai	ouvert	
une boutique appelée Yadpack où nous vendons 
une variété d’articles d’emballage.

De cette expérience j’ai appris que le  
Saint-Esprit qui est notre aide selon le livre de 
Jean est à l’œuvre dans nos vies pour nous 
diriger et il est important que l’église soit obéis-
sante, même si parfois cela n’a pas de sens.

Témoignages des Représentants Régionaux 
de la CMM en Afrique 

1) L’un des jeunes leaders de l’Église des Frères 
mennonites au Congo, un jeune pasteur à la 
tête d’une communauté de personnes dans des 

ministères pastoraux, a guidé de nombreux chan-
gements : une gestion saine, l’unité de l’église 
en s’attaquant au conflit entre groupes minori-
taires et majoritaires, la levée de financements, 
l’obéissance et la soumission, l’action sociale et 
une bonne administration. Quand les anciens 
pasteurs lui ont demandé : « Comment se fait-il 
que les pasteurs répondent si bien à votre appel 
dans toutes ces activités ? » Le jeune pasteur 
a répondu « c’est l’œuvre du Saint-Esprit qui se 
déplace dans l’Église ».

2) Une femme au Congo, responsable d’un 
ministère auprès des mères, avait des difficultés 
pour lire la Bible à cause de son analphabétisme. 
Elle a prié le Seigneur pour qu’Il l’aide à sur-
monter ce handicap. Lors d’une retraite pour les 
mères, elle pria et demanda au Saint-Esprit de 
lui apprendre à lire la Bible. Aujourd’hui, elle est 
ravie de pouvoir lire la Bible.

3) Le Saint-Esprit travaille à la croissance spiri-
tuelle d’une femme qui, depuis sa conversion et 
grâce à l’amour qu’elle porte à la Parole de Dieu, 
prêche comme si elle eût étudié la théologie. 
Quand les gens lui demandent si elle est pas-
teur, sa réponse est fascinante : « Je suis allée à 
l’école du Saint-Esprit ».

Prière pour les enfants pendant un culte de l’Eglise 
Meserete Kristos, Central Legetaffo, Éthiopie.

Photo : Tesfatsion Dalellew.
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4) Un exemple classique du travail du  
Saint-Esprit est le cas d’une maison au  
Zimbabwe où le respect des esprits des ancetres 
était important. C’est l’histoire du Pasteur  
Catherine Ndlovu, racontée dans BICC History in  
Zimbabwe and Southern Africa, par Barbara  
Nkala et Doris Dube.

D’abord, la femme de la maison s’est convertie 
et est devenue croyante en Jésus. Son mari et 
d’autres membres de la famille sont restés im-
prégnés du culte des ancêtres. Une fois, alors 
que la famille allait mener l’un des rites familiaux 
traditionnels, ils décidèrent de la récupérer en 
lui demandant de broyer le grain pour faire de la 
bière, et d’être présente pendant la cérémonie 
pour inviter l’esprit ancestral à venir et à les bénir. 

Elle est venue me voir (Pasteur Catherine Ndlo-
vu de BICC Bezha) pour me demander conseil, 
elle était en panique. Elle me dit : « Maman 
MaNdlovu, que dois-je faire ? Je suis maintenant 
croyante et je ne réponds plus aux rites ances-
traux. Je ne veux pas non plus provoquer de 
conflit dans ma maison. » Je lui ai dit : « Ma fille, 
le Seigneur Dieu connaît ton cœur. Va et fait ce 
que l’on t’a demandé afin de conserver la paix 
dans ta maison. Mais, PRIE tout au long. Dit le 

au Seigneur. Il est bon, fidèle et juste. Prie en 
broyant le grain. Prie en brassant la bière. Prie 
lorsque tu es assise pendant la cérémonie. Je te 
soutiendrai par la prière et le jeûne. Au moment 
de broyer le grain, chante ton chant de foi « Mon 
Jésus, je t’aime ».

C’est exactement ce qu’elle a fait. Elle raconte 
qu’elle priait constamment que si c’était la volonté 
du Seigneur, l’esprit ancestral ne se manifesterait 
pas. Les proches doivent avoir été surpris de la 
voir se conformer sans grogner. Mais elle a prié 
tout le temps, et j’ai prié pour elle aussi. Elle ra-
conte que ce jour-là, ils chantèrent et dansèrent, 
mais rien ne se passa. Les chants, le tambour, la 
danse continuèrent pendant des heures et l’esprit 
ne se montra pas.

Après plusieurs heures infructueuses de chant 
et de danse, les membres de la famille com-
mencèrent à se disputer. Certains d’entre eux 
insinuèrent que sa présence en était la cause. 
« Qu’avez-vous fait ? C’est une personne 
d’église. Pourquoi l’avez-vous impliquée ? Les 
esprits la fuient. Les esprits n’accepteront pas un 
breuvage préparé par elle ! » Et ils se disputèrent 
de longues heures. 

Peu de temps après, l’homme de la famille re-
nonça à la vénération des ancêtres pour aller à 
l’église, quoique à contrecœur au début. Il croyait 
encore que seuls les ancêtres pouvaient le 
rendre prospère. Mais nous avons continué à lui 
parler pour le convaincre que Dieu nous donne 
des bénédictions, et que le Saint-Esprit est plus 
puissant que les esprits des ancêtres. Le  
Seigneur est fidèle à sa parole. L’homme a reçu 
une promotion au travail. Son bétail s’est multiplié 
et, rapidement, il put donner en offrande à l’église 
une de ses bêtes. Il dit qu’il ne peut pas assez 
remercier Dieu pour sa grâce incroyable.

Culte à l’Église des Frères en Christ de Hilbrow en Afrique du Sud.
Photo : Barbara Nkala.
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L’offrande	est	un	moment	aussi	important	
que le sermon. Souvent, quelqu’un donne un 
témoignage et lit un passage sur le thème de 
donner.

Le pasteur demande souvent à un des membres 
de prier, de bénir ceux qui donnent, et aussi ceux 
qui ne donnent pas puissent être bénis pour 
pouvoir donner.

Parfois, on fait passer un panier, parfois les 
membres sont invités à venir devant pour 
déposer	leur	offrande	dans	un	panier.	Dans	de	
nombreux endroits, la paroisse chante et danse 
en	donnant	son	offrande,	parce	qu’on	aime	
donner avec joie.

La	CMM	invite	les	églises	à	prendre	une	offrande	
spéciale pour l’Église anabaptiste mondiale le 
Dimanche de la Fraternité Mondiale. Une façon 
d’imaginer	cette	offrande	est	d’inviter	tous	
les membres à contribuer l’équivalent du prix 
d’un déjeuner (repas du midi) dans leur propre 
communauté	afin	de	soutenir	les	réseaux	et	les	
ressources de notre famille mondiale d’églises 

anabaptistes.	Sacrifier	un	déjeuner	est	notre	
humble façon de rendre grâce à Dieu et de 
soutenir le ministère de Dieu en cours  
dans l’église.

Le don « d’un déjeuner » par personne chaque 
année est quelque chose que tous les membres 
peuvent accomplir. Certaines personnes ont des 
ressources pour donner beaucoup plus que cela, 
et elles sont encouragées à le faire. D’autres 
avec des ressources plus maigres devraient être 
stimulées en apprenant que le Comité Exécutif 
de la Conférence Mennonite Mondiale, ayant des 
membres	de	tous	les	continents,	a	confiance	que	
la plupart des adultes dans le monde peuvent 
donner l’équivalent du prix d’un déjeuner par 
année pour le travail de l’Église mondiale.  

Voici quelques idées pour rendre possible une 
telle	offrande	dans	votre	assemblée.

•	 Planifier	les	offrandes	«	d’un	déjeuner	»	
dans des enveloppes spéciales ou dans des 
sacs/contenants culturellement appropriés 
pendant le culte du Dimanche de la  
Fraternité Mondiale.

Dîme et idées pour l’offrande

Prière pour l’offrande à l’Église Mesereta Kristos de Central 
Legetaffo, Ethiopie. Photo : Tesfatsion Dalellew. 

Culte dans une communauté de l’Église mennonite du 
Kenya à Kisumu. Photo : Liesa Unger.
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•	 Planifier	une	deuxième	offrande	pour	la	
Conférence Mennonite Mondiale pendant le 
culte du Dimanche de la Fraternité Mondiale. 

•	 Planifier	un	repas	communautaire	avant	ou	
après le culte du Dimanche de la  
Fraternité Mondiale.  

•	 Cela peut être un repas-partage où 
chaque famille apporte un plat de 
nourriture	à	partager.	Joindre	une	offrande	
pour la Conférence Mennonite Mondiale à 
ce repas. 

•	 Avoir des personnes qui apportent 
chacune un déjeuner emballé, étiqueté 
« végétarien » ou « non végétarien » ou 
toutes autres étiquettes culturellement 
appropriées. Ces repas emballés peuvent 
être	mis	à	l’encan,	vendus	ou	offerts	
contre un don par des personnes qui 
souhaitent les apporter à la maison ou les 
manger avec les autres après le culte. 

•	 Planifier	un	temps	de	jeûne	et	de	prières	
en commun pour l’Église mondiale 
durant l’heure du repas avant ou après 
le culte du Dimanche de la Fraternité 
Mondiale	et	inclure	une	offrande	pour	la	

Conférence Mennonite Mondiale pendant 
ce	temps,	une	offrande	qui	serait	au	
moins l’équivalent du prix du repas non 
consommé.

Les	fonds	récoltés	lors	de	cette	offrande	spéciale	
dans chaque assemblée peuvent être acheminés 
directement à la Conférence Mennonite Mondiale 
au moyen des divers mécanismes énumérés sur 
notre site Web (www.mwc-cmm.org/faireundon). 
Ces fonds peuvent également être envoyés 
au bureau de votre conférence d’églises en 
indiquant clairement qu’ils sont désignés à 
la Conférence Mennonite Mondiale comme 
l’offrande	du	Dimanche	de	la	Fraternité	Mondiale	
et que vous demandez le transfert de ces fonds 
à la CMM.

Nous sommes reconnaissants pour chaque 
assemblée qui fait partie de notre famille 
mondiale anabaptiste. Ensemble, nous pouvons 
nous soutenir les uns les autres pour que tout 
un chacun puisse être un meilleur serviteur et 
témoin de Jésus-Christ.

Les visiteurs de la CMM, Tesfatsion Dalellew (Ethiopie, la gauche) 
et Thuma Hamukang’andu (Zambie, droite) sourient alors qu’ils 
reçoivent une chèvre en cadeau de la part de l’église mennonite 
de Kayunga lors d’une visite à l’Église mennonite d’Uganda en 

2016. Photo : Okoth Simon Onyango.

Chant pendant le culte dans une communauté de l’Église menno-
nite du Kenya à Kisumu. Photo : Liesa Unger.

http://www.mwc-cmm.org/faireundon
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•	 La première heure de culte en Éthiopie est 
consacrée à la prière, des passages de 
l’Écriture et des chants guident les cœurs  
et les esprits de ceux qui prient (souvent  
à genoux).

•	 Dans les cultes africains, ce qui est 
particulier est la façon dont même les 
hymnes traditionnels ont été adaptés à un 
rythme africain pour s’adapter à la danse, 
à l’applaudissement, à l’ululation et au 
sifflement.	Ces	pratiques	sont	celle	de	la	
louange à Dieu dans une ambiance de fête.

•	 En Éthiopie, juste avant le sermon, le 
responsable appelle les enfants qui ont 
mémorisé des passages bibliques ou un 
chant à s’avancer. Tous les enfants se 
bousculent pour aller devant tant ils sont 
contents. Si un enfant chante, l’assemblée 
s’associe comme un encouragement à 
l’enfant	et,	à	la	fin,	toute	l’église	les	applaudit.	
Même les enfants qui ne peuvent pas 
encore lire récitent des versets mémorisés et 
reçoivent les applaudissements de l’église.

•	 En Afrique centrale, le Dimanche de la 
Fraternité Mondiale est un culte spécial en 
commun	avec	les	différentes	associations	
d’églises et paroisses, où on invite un orateur 
extérieur. Généralement, les membres portent 
l’uniformes de leur église, chapeaux et robes 
pour ajouter à l’atmosphère de fête et de joie.

•	 De nombreuses femmes africaines portent de 
beaux vêtements traditionnels ou une tenue 
spéciale pour l’église (tissu, style, foulards ou 
chapeaux de tête) lorsqu’elles vont à l’église.

•	 De nombreuses églises utilisent le tambour 
pour produire un rythme spécial et unique qui 
améliore la beauté de chaque chant.

Suggestions culturelles d’Afrique

Yabets (l’enfant faisant face au pasteur) récite un chapitre de la 
Bible dans la communauté de l’Église Meserete Kristos à Central 

Legetaffo. Photo : Tesfatsion Dalellew.

Chants et danses des femmes , Église des Frères en 
Christ du Mozambique. Photo : Barbara Nkala.


